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Depuis hit mois, il existe à Saint-Hyacinthe un commence-
ment d'œuvres ouvrières catholiques. Les résultats ne sont pas
immenses, mais ils valent la peine d'être publiés.

En mai dernier, un groupe de menuisiers voulut se former en
union professionne le. Après informations prises, ils choisirent
l'organisation à base confessionnelle et nationale : C'est-à-dire
qu’ils fondèrent une union nationale catholique. C'était la pre-
mière dans notre ville : à elle l’honveur d’avoir ouvert le chemin.
Les menuisiers de Saint-Hyacinthe sont les initiateurs ici de l’unio-
nisme national catholique.

Les débuts furent lents, on procéda avec prudence.
tement fut le travail des premiers mois.
furent vaincues, on songea à se faire reconnaître par les pairons.
En même ternps l'Union demanda une augmentation de quinze
pourcent en fiveur de tous ses membres. Après d'assez longs
pourparlers, on obtint la reconnaissance de l'Union et l’augmenta-

tion demandée et le salaire dit ** temps et demi ” pour le travail en
dehors des heures régulières. Celase finissait avec le mois
d'octobre.

Eutre te nps, la propagande s'était continuée et le nombre des
membres atteignait cent cinquante (150). C'était à peu piès tout
le métier.

Dans le cours du mois de septembre, les mécaniciens s'orga-
nisèrent également. C'etait la deuxième union nationale catholi-
que. Ils firent des demandes substanticllement semblables à celles
des menuisi :rs et obtinient à peu près les mêmes résultats.

U« mois plus tard, c'était le tour des feib'antiers et plombiers.
Ils formaient la troisième union nationale catholique. Leurs dé-
buts furent laborieux, mais, après certaines difficultés vaincues,
l'Arganisation a pris le dessus et s'est fait teconnaître dans diverses
boutiques et a déjà obtenu à ses membres une augmentation de
20Ÿ, et d'antres avantages.

Dernièrement les boulangers ont fondé la quatrième union na-
tiona‘e calholique. Leur travail est en excellente voie. Ils se-
ront, sous peu, reconnus par tous les maîtres boulangers de la ville
et recevront u 1e sérieuse augmentation de salaire.

Ces quatie unions nationales catholiques, encore jeunes, ren-
ferment plus de 300 membres. Tous veulent le succès et la vie
vaillante de leur organisation. Les réunionsse tiennent régulières
et on s’intéresse sérieusement à tout ce qui regarde la profession et
l'avantage des membres.

Co-nme il y a un certain nombre de patrons qui ont reconnu
et saus trop de retard, les Unions nationales catholiques, il est bon
de faire connaître ces boutiques à tous les membres des diverses
unions. Nous les donnons par ordre chronologique. La premiè-
re inaiso: à reconnaître l'Unionisme national catholique est la Mai-
son Casavant, puis la Maison Paquet & Godbout, la Compagnie
des O gues Canadiennes, la Compagnie F. X. Bertrand, M. Sé-
guin, plonbier ; la Maison L. P. Morin & Fils. Dans une se-
maine, on pourra ajouter à cette liste d'honneur toute la sérié des
boulangers de la uille. On pourrait ajouter quelques autres noms,
mais comme on n'a pas encore reçu de réponse écrite, il est mieux
d'attendre que les pourparlers soient terminés.

Les Unionistes tiennent à faire connaître à tous leurs confrè-
res et aux Ouvriers, en général, les noms de ceux qui les ont aidés
et qui veulent bien concourir dans le travail de l’organisation pro-
fessionnelle. Sans vouloir en rien violer la liberté, les unions in-
vitent leurs membres À aider et à encourager les patrons qui ont
reconnu les diverses unions. C'est de l'équité. .

Ces notes font connaître le travail d'organisation et d'amélio-
ration. Il resterait beaucoup à dire sur le travail de formation et
d'educatior syndicales. Il est des vérités que tout le monde admet
maintenant ; certains principes faux sont universellement rejetés
sans discussion. Il peut y avoir encore divergence d'opinion dans
les assemblées, mais de plus en plus on sent que les membres tra«

vaillent pour le corps organisé et sait faire plier ses goûts pour
l'avantage de tous.

Dans chaque Union, c’est le Conseil qui exerce l'autorité, se
charge des demarches près des patrons, défend les intérêts de tous
et de chacun, aide ceux qui réclament son assistance. Jusqu'ici,
les divers Conseils, sans avoir toujours parfaitement réussi au gré

de tous, ont cependant pu donner satisfaction au très grand nom-
bre et 0 1: re :du des services très appréciables.

Il reste à poursuivre ce bon travail et à bien organiser et à

bie » diriger les Unions ouvrières Nationales Catholiques.
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Devoirs de Gouvernants

Tout est À retenir dans les excellents articles que Mgr L.-A.

Paquet écrit dans ¢* L'Action Catholique. ” Mais pour celui que

préoccupe l'effroyable malaise actuel, la raison suivante qu’en

donne le distingué théologien est à remarquer particulièrement :

¢¢ Dans un grand nombre d’Etats modernes, la laïcité règne

en maîtresse : elle domine toutes les lois, toutes les institutions

publiques, en ‘particulier l’école. D'innombrables groupes d’en-

fants grandissent dans une atmosphère d’où Dieu a été banni. Le

devoir, si ce mot résonne encore à leurs orcilles, n'est plus pour

eux qu'une formule vague, inexpressive. La vie cesse d'être, à

leurs yeux, un stage de mérites que la loi divine sanctionne de ré

compenses ou de peines. Pourquoi, alors, se laisser dicter des,

préceptes, se laisser imposer des entraves ? pourquoi reconnaître,
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Quand les préventions |,

 

Un Patriote

 

Samuel de Champlain avait établi une colonie française sur les
bords du fleuve St Laurent.  Lentement, mais sûrement, ce grain

de senevé, jeté en terre américaine, poussa et grandit avec l'espoir:

de former un grand peuple. En un siècle et demi le nuyau s’était
accru jusqu'à 70,000 environ. Vint 1759 que les fit tomber sous la

domination anglaise. Vont-ils être anéantis? Ils ne perdirent jamais
toute espérance inalgié l'oppression à laquelle ils furent en butte.

lis continuèrent de se multiplier avec une rapidité aussi étonnante
que merveilleuse.

Leurs nouveaux maîtres avaient tenté de les assimiler. Que
n'avaient-ils point fait dans ce dessein ? N'ayant pu y parveuir,

l'unton législative leur fut imposée et la lutte se continua bien ar-

dente entre anglo-canadiens d'une part et franco-canadiens d'autre

part. Fatigués des deux côtés de ces luttes qui duraient depuis

cent ans, les chefs des deux partis s'abouchèrent et jetèrent les ba-

ses d'une entente qui devait unir les deux nationalités dans le but

de former un seul peuple qui progresserait et grandirait plus rapi-

dement, Des deux côtés, l'on se jura la paix et l’on consentit de

vivre sous la dependance de l'Angleterre en attendant que la popu-

lation du Canada suit assez forte pour se déclarer indépendante et

former une nation puissante occupant tout le nord de l'Amérique

septentrionale ; une vaste contrée capable de recevoir et de faire

vivre. 150 à 200,000,000 d'hommes. Tel était l’idéal des pères de

la Confederation. Tel fut toujours l’ideal des vrais patriotes cana-

diens. ‘

Admirables furent les efforts de nos anciens—anglais comme

français—pour obtenir la prérogative de se gouverner eux-mêmes

et pour arracher tant de libertés que pour un temps nous nous cid

mes maîtres chez nous en Canada.
Les descendants des colons français fixés au pays étaient déjà

des canadiens à jamais séparés de la France dès avant la cession en
1763. Le Canada est leur unique patrie.

Les colons arrivés plus récemment d'Angleterre,d'Ecosse ou du

pays de Galles songent encore a leur old country dout ils ne sont

pas absolument détachés. D'où leur sourit l’idee de faire partie du

vaste empire.britannique qui ne voit point coucher le soleil.

Suivant un avis donné par un ancien gouverneur, la Grande-

Bretagne accorda des titres, des honneurs à certains de nos hom-

mes publics et à mesure ceux-ci furent moins canadiens et devin-

rent plus anglais—Bratish lo the core.

Dans l'espoir de monter sur un théâtre plus élevé d'où 1ls bril-

leraient davantage, Laurier lui. même er bien d'autres devinrent pas

trop impérialistes, jetant déjà un œil d’envie sur un siège dans le

parlement anglais.

En 1899, le lion anglais aperçoit une souris bien grasse en

Il est naturellement vorace et il y a là quelque chose

qui réveille son appétit. Ne se sentant pas de taille à lui faire la

chasse, il invite le castor canadien à lui porter secours. Rouges et

bleus n'ont guère plus d'idéal canadien. L’immense Canada n'est

pas assez grand pour enx. Ils veulent resserrer le lien qui les unit

à l'empire britannique, quelles qu’en soient les conséquences funes-

tes qui en résulteront. Qui des libéraux ou des conservateurs sera

plus empressé de fournir à 30 ou 40,000,000 d'anglais un contin-

gent pourles aider à réduire, à devaliser un petit peuple de 250,000

Afrique-sud.

hommes.

Au milieu de ce concert se lève en chambre un homme ne dé-

passant guère la trentaine ; c'est un petit-fils de patriote qui a hérité

du patriotisme canadien de son grand-père. Dans un discours vi-

brant, il démontre la gravité de leur acte et les conséquences funes-

tes qui en découleront. Que si nous renonçons à notre autonomie,

que si nous cessons de tendre à l'indépendance pour entrer comme

associé dans l'empire britannique, nous engageant à l'assister dans

toutes ses guerres, il nous en coûtera chaud. L'Angleterre a des

possessions sur chaque coin du globe terrestre. Celles-ci peuvent

chaque année lui occasionner des conflits et nous courrons le risque

d'être sans cesse en guerre avec quelqu’une.  Orilen coûte énor-

mément pour faire la guerre. Par la constitution qui régit notre

pays, nous ne sommes tenus qu'à la défense de notre territoire.

L'Angleterre ne peut exiger de nous ni un homme ni un canon ni

même un sou. Restous chez nous. Développons-nous, et quand

le temps sera venu, tel un fruit qui tombe de l'arbre, notre Canada

se séparerade I' Angleterre et nous formerons une nation de 50, de

100, de 150 6u même de 200,000,000 d'hommes capables de nous

défendre, d’autant plus que nous n'aurons qu’un voisin rappoché
avec lequel nous devrons tâcher de nous entendre. Vers le pôle

nord, nous n'avons rien à redouter, nt des ours blancs ni des hom-

mes. Puis À l’est et à l'ouest des Océans nous sèparent des autres

peuples. Moins nous aurons de voisins et plus nous en serons éloi-

gnés, moins nous serons en danger de nons chicaner. Voila un

patriotisme qui me va à merveille. Et afin de protester contre l'acte

anti-patriotique de l'immense majorité de nos gouvernants, le jeune

député remit son mandat. IDe ce jour, Henri Bourassa devint mon

homme. Il fut réélu peu après, et si j'en eusse eu le droit, je me

| serais transporté dans son comté pour lui donner mon suffrage.

*

CONFERENCE

M. LEON LORRAIN
Professeur a l'Ecole des Hautes
Etudes, et Secretaire de la Cham-
bre ds Commer:e de Montreal,

MARDI, LE 2° MARS,
A 8 heures du soir,

dans la salle des délibérations du
Conseil municipal.

Tous les membres de la Cham-
bre de Commerce sont spéciale-
ment invités à assister à cette
conférence qui ne manquera sû-
rement pas de les intéresser vi-
vemement.

Nous invitons également tous
les citoyens à venir entendre
monsieur Lorrain qui leur dira
des choses sérieuses et intéres-
santes sur les Chambres de Com-
merce.

EN FOULE
à la Conférence de M. L.. Lorrain.

L'entrée est gratuite.

  

Elections de la

Chambre de

Commerce

C’est lundi dernier qu’ont eu

lieu les élections de la Chambre

de Commerce. La salle du Con-

seil était littéralement remplie.

Avant de procéder aux élec-

tions, le notaire R. Morin, dans

une conférence aussi solide que

châtiée, a fait voir les avantages

et l'importance des chambres de

commerce. Le Maire Bouchard
a aussi ajouté quelques mots sur
le même sujet.

Parmi les membres présents

on remarquait : MM. I, D.
Bouchard, T. A. St-Germain,

A. Amyot, Dr J. N. Paul Four-

mer, V. Sylvestre, E. lafrai ce,

E. Ponton, E. A. Gendron, M.

Côté, T. Bazinet, H. Langevin,

A. Lacroix, E. Brais, O. Au-

clair, J. Surprenant, E. Benoit,

V. Gervais, L. Barceloux, H.

Brousseau, G. P. Borduas, J. E,

Héon, O. Chenctte, J. A. A. Sé-

guin, V. Langelier, E. Gama-

che, J. L. Cormier, Ph, Lasson-

de, O. Pothier, J. E. Morin, J.

E. Lanoix, F. Philie, J. E. Pa-

quin, H. Chartier, A. Gladu, A.

Cote, Af. Côté, A. Augustin,

A. V. Blanchard, V. Dussault,

W. Desmarais, E. Duckett, H.

St-Jacques, J. L. St-Germain,
W. Girouard, René Morin, J.
A. Godard, J. Laframboiée, Sr,
J. Laframboise, Jr, M. David,
H. Raymond, P. Richer, 1. Au-
gustin, J. Souaid, D. S. Davi-
gnon, E. Solis, J. Beithiaume,
E. Bouchard, Théo. Hallé, J.
Sicotte, J. E. Lamarre, A. Bro-
deur, W. Amyot, E. Chaussé,
M. J. A. Godard était prési-

dent d'élections, et MM. J. E.
Paquin et Heori
scrutateurs.

Le résultat des élections a été
le suivant ; M. W. Girouard,
president, M. R. Morin, vice-
président, M. Geo.-A. Oliver,
secrétaire-trésorier.

Bureau de direction : MM, L.
Augustin, J. Laframboise, Jr, J.
L. St-Germain, M. David, H.
Raymond, P. Richer, Théo.
Halié, F. Philie,

Les espérances des réorganisa-
teurs de notre Chambre de Com-
merce n'ont pas été décues ; le

St-Jacques, Suite a la page 8
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  GRAND TRUNK SysTem
Heures du Depart des Trains ‘

Sujets aux changements

°9.55 A.M., x 5.47 P.M. *9.35
+ P. M. pour Sherbrooke, Coa-

ticook, Island Pond, Pqrtiand,
Victoriaville et Québec.

5.56 À. M., x7.20 A.M. x 10.43
A.M. x 2.30 P.M. *5.22 P.M.
48.00 P. M., pour Beloeil,
Montréal, Ottawa, Toronto,
les Etats-Unis et l'Ouest.

Heures de I'Arrivee des Trains

*9.55 a.m. X1.20 p.m. X5.47 p.m.
x 9.35, x 6.40 P. M. de Mon-
tréal, des Etats<Unis et de
l’ouest.

* Tous les jours.

x Tous les jours, dimanche ex-
cepté.

+ Dimanche seulement.

Sur demande des passagers
nous émettons des billets bons
sur le Canadien Pacifique le Ca-
nadian National à partir de
Montreal.

Pour billets et renseignement,
sadressez-vous à E.O. PICARD
agent pour la ville, 35,rue La-
framboise, ou à

F: C. BOUVETTE,

Chef de gare.

> eetera

PACIFIQUE
CANADIEN

Pour faire un voyage agréable
SOUS tous rapports il est reconnu

qu'il faut voyager par le Pacifi-
que Canadien. Que vous preniez

nos trains à St-Hyacinthe ou à

Montréal, veuillez: ommunigner

avec notre agent local, M. J. E.
Morin pour informations ainsi
que vos billets.

Bureau de Billets
Téléphone 70 92 rue Moudor

.@ -M. S. R.

LICHANGEMENT D'HORAIRE

À partir de lundi, 27 octobre,
le train No 60 arrivera a St-Hy-
acinthe à 12.15 p.m., de Sorel et
partira à 2.30 p.m., pour Iber-
ville et Noyan.
Le train No 61 quittera St-

Hyacinthe à 2.00 p.m., pour So-
rel.

    |

  

 

 

L. BOURBEAU,

Agent à la Station.

N. J. Ferguson,

Gérant Général des Passagers.

 

I.C. R.
L'Express Maritime

laisse St-Hyacinthe, tous les
joursà 9.39 hrs a. m., ‘pour
Cambelton, N. B., et pour les
points plus à l'Est.

Pour informatiéns et billet:
s’adresser a
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E. PICARD,
35 Rue Laframboise.

Agent des billets de l'Inter-

colonial, St- Hyacinthe.

Demandes /
DES MOULEURS

sur machines, bancs et planchers
pourouvrage facile et léger

ainsi que des

Patronneurs sur Bois et Metal

Boutique située dans la province
de Québec.

—Z3—

 
 

Excellente occasion d’obtenir une
position permanente.

S’adresser à ‘“ La Tribune ”,
département des réclames, casier.
484, St-Hyacinthe, P.Q.  

Si Vous Voulez EPA
UNE PR

~~

RGNERGe ARGENT
ACHETEZ.VOUS

OPRIETE
C’est encore et toujours la propriété,qui par ses facilités d’achat, de paiement et

de vente, constitue le meilleur moyen de faire de l'argent, à ceux qui y investissent leurs,
économies.

VOICI VOTRE CHANCE
J'ai plus de 45 propriétés e

$1500.00 jusq

J'en donneci-après la description d

=

n ville à vous offrir à partir de
ua $15,000.00.

e quelques-unes ; toutes informations sur les
autres pouvant étre obtenues a mon bureau au No 152 de la rue Girouard.

REMARQUEZ BIEN
que toutes ces propriétés sont vendues avec du 10 % d'intérêt qu’elles rapportent

a leurs propriétaires.

PROPRIETES A VENDRE -
RUE MORRISON

Terrain 50 pds de front x 90 de profondeur
avec maison de 6 appartements, en bois, solage
en ciment, cave, lumière électrique, cuisine d’été
et hangar.
Prixdevente................ cere. ...$1,700.

RUE BOURDAGES

Terrain de 90 pds de front x 170 pds profon-
deur, maison en bois, 22 x 22, 5 appartements,
cuisine attenant à cette maison, lumière électrique
installée par toute la maison, solage en pierre,
couverture en bardeaux, bâtiments avec double
lambris de 30 x 45 pouvant se finir pour une mai-
son à peu de frais, terrain pouvant servir pour Jjar-
dinages, aviculture, commerce de bois ou autre
commerce. (Dans ce bâtimentil y a une écurie). .

Prix de vente .............00000000000 $2,000.
Dont $1,000 comptant, la balance payable $100.

par année avec 67.

RUE CONCORDE

Terrain 25 pds de front et passage mitoyen par
80 pds de profondeur. Sur cette propriété il y a
une maison de 22 pds x 30, trois étages, deux lo-
gements avec cave de 8 pds de hauteur, solage en
bois,avecrevenus de $264. par année.
Prix de vente..... 002800000000 $2,500.
Dont $900. comptant, la balance payable $100.

par année avec intérét de 67/.

RUE ST-MIÈHEL
4

Terrain 58 pds de front, 80 pds de profon-
deur. Maison à quatre logements, 4 apparte-
ments chacun, maison 35 x 50. Cave de 4 pds
de hauteur. Solage en pierre, couverture en gra-
vier. Revenus de $480. à compter du ler mai 1920.
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Prix de vente..........0000020 0000000454,000.
Dont $1,500. comptant, la balance avec termes

faciles.

/ RUE CASCADES

Terrain 45 x 50. Maison de 10 appartemëûts
avec grande chambre de bain, maison de 40 x 40
avec allonge de 10 x 13, électricité dans chaque
appartement, cave comprise, gaz, eau chaudé,
très bien situé pour louer des chambres. Refuse
actuellement $40. par mois pour quatre chambres.
Réparations à l’intérieur ont été faites pour $300.
comprenant la peinture et tapisserie l'automne
dernier.
Prixdevente................. vee... $4,000.
$1,500. comptant, balance $500. par année avec

int. de 6%.

RUE HELOISE, (“Coin Ste-Catherine

Terrain de 60 pds de front, 80 pds de profon-
deur, cinq logements, 40 pus de large par 45 pds

frais peint, cinq appartements par logement, sola-
ge en pierre, 6 pds de hauteur de cave, trois loge-
ments sont éclairés à l'électricité, couverture en
métal. Revenus au ler Mai 1920, $600. par an-
née, mais peut se louer et rapporter $740. à un
acheteur avant le premier avril. .
Prixdevente. ....................... $5,800.
$2,000. comptant, balance payable $300 par année
“Avec intérêt de 6%.

Rue STE-MARGUERITE,Coin Ste-Marie

Terrain de 78 pds de front x 70 pds profon-
deur. Maison y construite de 51 pds x 37, brique
solide, quatre logements, cinq appartements par
logement, solage en pierre, cave 6 pds profon-
deur, couverture tôle galvanisée, Eclairage élec-
trique. \

Prixdevente......................... $6,000.
Dont $2,000. comptant, la balance $200. par an-
née avec intérét 6. Occasion pour un prompt °
acheteur. Revenus $720. par année à compter du
ler mai 1920.

RUE MONDOR, Coin St-Louis

Terrain 100 pds de front x 100 pds profon-
deur. Trois maisons y construites, 38 x 60, 38 x
35, et 36 x 25, en bois, construites depuis 4 ans.
Huit logements, 4 appartements, 6 appartements,
5 appartements, solage en ciment, chambre de
bain, éclairage à l'électricité, cave de 7 pds hau-
-teur, couverture en métal. Revenus $1,000. par
année. Ces logements ne sont pas loués à leur
valeur car il y a de ces logements de six apparte-
ments qui sont loués qu’à $10. par mois. Ainsi
ces loyers pourraient être plus élevés.

Prixde vente.............2 cua au 0 $11,000.

$4,000. comptant, $800. par année avec int.
de 67/. :

è de profondeur, avec allonge à la maison, en bois,

RUE GIROUARD

Près du Précieux Sang. — Terrain de 140 pds
de front sur la rue Girouard par 100 pds profon-
deur, maison en bois, 3 étages, 36 x 40, 10 ap-
partements, une serre attenant à la maison, solage
en pierre, grande cave de 8 pds de hauteur, cou-
verture en métal et bardeaux, éclairage à l’électri-
cité et système de chauffage dernier modèle, beau
grand jardin 100 pds x 100 pds. Les fleurs les
plus rares et des plus grandes variétés sont en
grand nombre. Il y a tous les arbres fruitiers,
tels que framboisiers, fraisiers, cerisiers, différen-
tes espèces, pruniers, gadel'iers, groseillers, pom-
miers, etc. Situé sur les rives de la rivière Ya-
maska, superbe vue des deux côtés de la rive, ar-
bres d’ornements entourant la maison ainsi qu'une
superbe _haie. Sur ce même terrain est un
garage.
Prix de vente ...... ..... eee. ..$11,000.
$4,000 comptant, la balance par termes faciles.
Ces conditions sont pour un mois seulement.

 

Voulez-vous Vendre votre Propriété ?
apte toutes les propriétés en vente sans char-

Une visite vous convaincra sur les moyens excellents dont je me
Adressez-vous à mon bureau. J'acce

ger de commission. i
sers pour vendre les propriétés.

Si vousavez besoin d’a je vous allouerai unecertajne som-
rgent me sur votre propriété à l'avance

EUGENE BENOIT,Courtier
Téléphone 343 ST-HYACINTHE, P. Q. 152 rue Girouard
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Nos Avant-G'urdes

College St-Francois-Xavier

AVANT GARDE DE ST-DENIS-SUR

RicHeLIEU

Le Très Rév. Frère C. E. Ra-

cine, le dévoué directeur de l’a-

vant-garde du collège St-Denis-

sur-Richelieu, à envoyé un très

intéressant rapport de son cercle

d'études, atl comité régional dio-, membres, soit pour l'encourager

[dans son labeur constant, soitCésain. Nous avons cru vous iu-

téresser en vous faisant connaître

quelques extraits ; ceci prouvera

que notre Union régionale, si elle

n'est pas tapageuse, travaille à la

formation de ses membres en les

entraînant au travail.

*Notre avant-garde évolue ré-

gulièrement. La lecture de votre

lettre (celle du prés. de I'U.R.)

l’a touché profondément. II est

tout confus, lui qui vient de nai-

tre, de voir ses ainés lui porter

tant d'intérêt. Il vous remercie

de vos bunnes paroles et de vos

sages avis, de vos conseils si

fraternels et si chrétiens. Soyez
assuré que nous apporterons toute

==

 

 

la bonne volonté dont nous som-

mes capables, pour atteindre les

fins si nobles et si grandes que se

propose l'A.C.J.C.

‘‘L'avant-garde de St-François
Xavier recevra avec plaisir la vi-

site Ju président de l'Union ré-

givnale de St-Hyacinthe, chaque

fois que ce monsieur pou -sera la

bienveillance jusqu’à venir la vi-

siter—soit pour l'entretenir des

liens de cette franche camaraderie

qui doit exister entre tous ses

pur lui répéter ce que doit être
tout membre d’une avant-garde.

‘Nos dertvères élections ont

amene sur les rengs les camara-
de: suivants :

President— Emile Demers

Vice-prés.—

Sec.-arch.—Armand Leblanc

Sec.-trés.—Philias Girard

Conseillers — Elphège Cha-
gnon, René Chapdelaine.

‘ Notre programme d'etudes
est tout tracé par les règlements

de la Maison. Toutetois, la reli-

g on, l'apologétique et l'h.stoire

du Canada ont une place mar-

quée. ’

E. Denis W. Benoit
R. Girard E. Gendron

E. Gendron L. Lamoureux
R. Lagani¢re O. Dragon
R. Chevalier O. Lamoureux

| Jos. Duhamel H. Phaneuf

G. Jeannotte A. Nadeau
A. Larue FE. Desrosiers

O. Desrosïers G.-Demers
O. Charron A. Leblanc
A. Manger A. Desrusiers

E. Läflamme L. Girard

| Ph. Giard A. Leblanc

A. Desrosiers M. Handfield
R.Chapdelaine A. Phaneuf

L. Petit G. Gro.hé

M. Moussette C. Benoit

E. Labelle G. Jalbert

| leurs connaissances .

LA TRIBUNE

Voici la liste des memhres :
!

WCh :rbonneau Geo. Lussier
A. Dausereau R. Duhamel

R. Bissonnet O. Archambault

P. Laplante O. Desrosiers
l.. Belanger

cl<>++>—

Glanures

«©

Nous portons le souhait que

nos amis fassent un travail plus

sérieux de recrutement auprès de

s. Se peut-il
qu'il n'y ait pas un nombre plus

considérable de jeunes gens sé-

rieux dans notre ville. En cher-

chant bien, et avec de la ténacité
vous trouverez assez d'unités

pour faire un véritable bataillon.

A l'œuvre. Il faut qu’au congrès

régional, nos effectifs prouvent
que notre région a travaillé sé-

sieusement. Notre honeur l’exige

et notre apostolat doit s'exercer

Les

 

rebuts

Beecham
En vente partout au Canada.

..Voici une liste intéressante :

Aumôniers - directeurs qui ont

préside aux destinees de notre

associstion depuis sa fondation:

le R. P. Samuel Bellavance, de

mars a septembre 1904 ; le R.P.

Charles Chapui, de septembre

1904 à août 1906; le R. P. Her-

mas Lalande, de août 1906 à

septembre 1908; et le R. P.

Colclough, dont nous connaissons

la paternelle direction depuis le

mois de septembre 1908.

Voici maintenant les noms des

présidents généraux de l’AC.J.C.

M. Joseph Versailles, de mars a

juin 1904; M. Albert Benoit, de

juin 1904 a janvier 1905; M.Au-

tonio Perrault, de janvier 1905 à

mars 1908; M. Elzéar Beaupre,

de mars 1968 + aq (gui; et M.

Georges, le distingué et sympa- sur ce terrain.

   
 

 

 

 

 

 

complète en une seule séance.

 

dé ci-dessus.
23e

hypodermique sans douleur.
4°

nier.
5°

laire et tous excès d’acide urique.
6°   St-Hyacinthe

ou 10 minutes, suivie immédiatement de l'obturation et de la pr-thèse

Ce traitement, inventé et pratiqué avec succés par le D J. N.
Paul Fournier depuis huit ans, est unique au monde et fait 1°c.onne-
mentde tous les professionnels en art dentaire.

29 Extraction et plombages des dents sans douleur par le procé-

Crayon anasthétique du Dr J. N. Paul Fournier pour injection

Poudre dentifrice oxigénante Pyorrhéol du Dr J. N. Paul Four

Pastilles du Dr J. N. Paul Fournier contre la pyorrhée alvéo-

Poudre antiseptique du Dr J. N. Paul Fournier.

Bureaux du Dr J. N. PAUL FOURNIER

re

UNIQUE AU MONDE
1° Extraction des nerfs dentaires absolument sans douleu en 5

    Téléphone 40
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la journée de lessive ;

le linge sur les cordes.

temps qu'il vous faudrait.

2 ou 3 sous par semaine.

¥
¥

Cette magnifique machine savonne,

seignements

 

 

Supprimez la Journée de Lessive
 

Une Lessiveuse Electrique fait tout le rude travail de
il ne vous reste plus qu’à étendre

nettoie, rince,

passe au bleu et essore votre linge, dans le dixième du

Elle lave les lourdes carpettes de bain et la lingerie

délicate sans les abîmer — si effective et cependant si

simple qu’une enfant peut la faire fonctionner.

Et il ne vous en coûte que la somme insiguifiante de

 

Demandez-nous de plus amples ren-

  

\Pour Faire Disparaitre
les Boutons

Vous n'avez pas besoin de mere
cure, de potasse nide taut autre
minerai violent pour vous guérir
de boutons causés par un sang
impur. Prenez de l’Extrait de
Racines appclé Sirop Curatif de la ;
Mère Scigel et votre peau devien-
dra aussi claire et fraîche que
Celled’un bébé. Il adoucit l'esto-
mac et régularise les intestins.
l‘'rocurez-vous levéritable. 50c.
et 31.00la bouteillo. Chez les

TCRTEILUC 20 MV. 5
VOUSANS
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ACHETEZ LA GRAINE DE

TREFLE DE BONNE HEURE

La graine de trèfle rouge de
premièe qualité était cotée a

$35-55 le minot sur le marché d

Toledo le 6 du courant. Les prix

de Toronto à cette date dépas-

saient ceux de Toledo d'environ
$3.00 le minot. La graine de

trèfle qui serait classée ‘‘Prime”

sur le marché de Toledo pourrait

être achetée à $38.50 à Toronro
et, à cause des conditions du

change, être livrée aux Etats-
Unis pour approximativement

$33.00 le minot, à peu près
$2.50 de moins que le prix de
Toledo. La situation mouétaire,

les approvisionnements insuffi-

sants, et une demande plus hâti-
ve aux Etats-Unis, expliqueront

les grosses exportations de grai-

ne de trèfle.

Le prix de la graine de trèfle
rouge a augmenté de près de
$14.00 le minot sur le marché de
Toledo depuis mai dernier. L’ap
provisionnement mondial ne sera

pas suffisant pour rencontrer les

besoius normaux. Dans ces cir-

constances, les cultivateurs cana-

diens qui retardent l'achat de

leur graine de trèfle rouge jus-
qu'au temps des semailles seront
peut-être incapables d’en obtenir

à aucun prix.   
   

points flottants
devant les yeux, les attaques de
vertige, la palpitation au cwœut,
le manque d’appéiit ou un vie
lent désir pour quelque chose

“ de sucré ou de sur—-sont des ci-
gnes d’empoisonnement lent dit à des produits de

alimentaires mal digérés ou imparfaitement
éliminés qui sont entrés dans ls sang.

Les Pilules Beecham aident à faire fonctionner
normalement le foie, l’estomac et les reins.

’'s Pills
PILULES BEECHAM)

Valent une guinée la boîte.
23 En boîtes de 25¢., 50c.

J

Le cercle Benvit XV à trans-
porté ses pénates dans les magui-

fiques locaux de M.l'abbé Allaire.
Il est tout à fait chez lui et il

invite plus que jamais ses mem

bres a se rendre aux ren ion: Qui

sout d'autant plus interc>: ailes

gue nos amis y sonta l'aise. Nous

en profitons pour remercics M.

Ailaire de l'intérêt qu’il y vite a
notre jeunesse.

000 |
On annonce ,u«r bicutôt la

fondation d'une uouvalle union

régionale dans la region de Ri-

mousKi, Notre ami, le camarade

Hubeit y travaille fame. Sou-
haitous la venue de Celtic nouvelie

force pour notre race.

Carte Professionnelle
Joseph P. Heroux, B. A. Se. 
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ment et l'initiative conduiser 1 ;
a , Ingénieur Civil

l’Association à des succès grin- ;
. . Co. Architecte

dissants toujours sepétés.
105, rue Georges. ...... SOREL
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Rotes locales
Personnel

* — M. Félix Du Rivage et
son fils Damien, de Casselman,

Ont., étaient en promenade chez
M. et Mme M.-A.Guillerie, cette
semaine.

ma}

Fen Mme F. X. A. Boisseau

Lundi dernier au soir est décé-

dée Mme Boisseau, née Mary

Côté, épouse de M. F. X. A.
Boisseau, notaire, après une ma-
ladie de quelques jours seule-
ment. Agée de 50 ans environ,

Mme Boissseau n’était mariée
que depuis deux ans. Elle laisse
trois filles: Léopoldine, épouse
de M. Grégoire, de Troy, N.Y.;
Aline et Agnès, toutes trois nées

de son premier mariage avec feu

J. P. Larivée.

Les funérailles ont eu lieu mer-
credi matin, a l'église paroissiale
Notre-Dame, au milieu d’un

grand concBurs de notre popula-
tion.

Nous offrons à la famille Bois-
seau-Larivée nos plus cordiales
sympathies.

——

L'Union St-Joseph de St-Hyacinthe
CONDOLÉANCES

Il est proposé par M. H. Ray-

mond, secondé par M. L.-E.

Bourbeau et résolu à l'unanimité:

Que les Directeurs du Bureau

Exécutif de l’Union St-Joseph de

St-Hyacinthe. ayant appris avec
douleur la mort de M. Charles-

Napoléon Paquin, père du Prof.
J.-E. Paquin, un des membres
dévoués de ce Bureau, expriment

à leur confrère leurs plus vives
sympathies dans le malheur qui

vient de le frapper.

Que copie de la présente soit
publiée dans les journaux locaux

aiusi que dans le journal officiel
de la'Société, et transmise à la
famille du regretté défunt.

R. DAIGNAULT,

Sec.-trés.-général.‘

—_——

Incendie chez M. Bouchard

Samedi dernier au matin nos

pompiers étaient appelésà la salle

de billard de M. Bouchard pour

y éteindre un commencement

d'incendie. L'édifice était rempli

d’une fumée acre, provenant évi-

demment des murs, mais aucune

flamme n'apparaissait à la vue

, des pompiers. Le travail a été
long mais trés efficace. Lesdom-

mages à l'immeuble proviennent

surtout des flors d’eau qu’il fallut

déverser pour atteindre le foyer
de l'incendie menaçant.
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LA POUDRE A PATISSERIE
“MAGIC”

Ne contient pas d’alun

Nous recommandons sans
hésiter la Poudre 2 Patis-
serie “MAGIC” comme
étant la meilleure et la
plus pure qu'il soit possible
de fabriquer. Elle ren-
ferme tous les éléments
nutritifs qui contribuent
à la formation de la mat- 2
ière cérébrale et du sys-
tême nerveux, et elle est
entièment exempte d’alun

ou de tout autre in-
grédientnuisible.

AUTRE VICTIME
DU RHUMATISME -

Parfaitement bien après avoir pris
“A: ES

.
semaines

. patate   

     
I rocté hen

M. AMEDEE GARCEAU

82, rue Hickory, Ottawa, Ont.
“Pendant plusiours années, j'ai été

victime de cette affreuse maladie, le rhu-
matisme. En 1913, j'ai Étégalité

pendant quatre mois, souffrant de
rhumatisme dans les jointures des
genoux, les hanches et les épaules.

J'ai essayé divers remèdes, et
j'étais sous les soins d'un médecin ;
mais rien ne me guérissait. Alors,
j'ai commencé à prendre “Fruit-a-
tives’; six semaines après, j'étais bien
et reprenais mon travail.
Je considère ce médicament aux

fruits, ‘Fruit-a-tives’ comme réellement
merveilleux pour le traitement du rhuma-

tisme, et je conseille fortementà toute

personne souffrant du rhumatisme,

d'essayer ‘Fruit-a-tives’.”"
AMÉDÉE GARCEAU.

50e. Ja boîte, 6 pour $2.50, boîte
d'essai 25c. Chez tous les pharma-
ciens, ou envoyé, franc de port, par
Fruit-a-tives Limited, Ottawa, Ont,
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Quilles.
Mer:redi soir, 235 février, dans

les salles de la Philharmonique,

MM. Cordeau et Aristide Beau-

regard, dans une belle partie aux

quilles, sout encore restés vain-

queurs de la coupe du champion-

nat qu’ils détiennent depuis deux

ans. Ils ont eu à combattre deux

redoutables adversaires dans les

personnes de MM. Lord et Henri

Richer, deux vaillants de la ligue

des jeunes de la Philharmonique

qui promettent beaucoup pour

l’avenir.

Six parties sur sept ont été

jouées. Quatre en faveur des
vainqueurs et deux pour les ad-

versaires,

C'est le nombre des parties et

non des points qui comptent.

Cependant, pour satisfaire le pu-

blic amateur, nous publions la

moyenne des points des 6 parties:
.
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Mercredi prochain, le 3 mars,

à 8 hrs p.m., MM. Maurice Cha-
gnon et Jules Laframboise se

proposent d'enlever la coupe aux

deux invincibles.

—fp=es

Journal de Waterloo

Notre confrère de Waterloo

entre dans sa 39ème année. Nous

souhaitons à ce valeureux organe

du distriet de Bedford de conti-

nuer son œuvre éducatrice et pa-
triotique. 

  
:Ooncert-Plamondon

Nos concitoyens ont été agréa
blementémerveillés, l’an dernier.
per les talents de notre artiste lo-

cal, M. Ernest Gill-Plamondon,
violoniste. Dans un concert,or-
ganisé a grands frais M. Pla-
mondon a démontré la richesse

de son talent ; les artistes qui
l'ont accompagné ajoutant au

charme de Cette soirée artistique.

Nous apprenons que cette
année encore M. Plamondon

donnera un grand concert, où il

apparaîtra dans un répertoire ab

solument nouveau. Quelques

artistes distingués l'accompagne-

ront encore, pour faire de ce
grand concert un véritable régal

musical. )

M. Ernest Gill-Plamondan est

le neveu du fameux ténor, Ro-

dolphe Plamondon, de l'Opéra,

de Paris. Comme encourage-
ment envers son talentueux ne-

veu, il est plus que possible que

M. Rodolphe Plamondon soit

présent au concert de M. E.G.-

Plamondon. .

Nous donnerons, dans’un pro-

chain numéro, les noms des ar.

tistes qui apparaîtront au pro-

gramme.

ETATCIVIL
CATHEDRALE

Baptemes

Le 18, Georges-Henri-Hervé,
d: Hervé Jubinville et Bertha
Laperle. Parrain et marraine,

George Laberle et Délima Sas-
seville.

Le 18, Joseph Gérard-Arséne-

Germain, de J. Baptiste Thé-
roux et Régina Robidoux. Par-

rain et marraine, J. B. Robidoux-
et Exilia Robidoux.

Le 19, Marie-Thérèse-Carmen,

de Donat Bernard et Eva Gré-

goire. Parrain et marraine, Jos.

Cartier et Hermine St-Jean.

Le 20, Raymond-Lucien-Mar-

cel, de Henri Côté et Anna St-

Pierre. Parrain et marraine,

Adrien Côté et Adrienne Côté.

“Le 21, J. Edmour-Hervé, de

Alfred Choiniére et Marie-Blan-

che-Bernadette Blanchard. Par-

rain et marraine, Edmour Blan-

chard et Exina Coutu.

Le 22, Marie-Louise-Thérèse-

Simonne, ‘le Rodolphe Chagnon
et Marie L’Heureux. Parrain

et marraine, L. P. Fontaine et

Odine Demers.

Le 23, Joseph - Rosaire-Ar-

mand, de André Girouard et Ma-

rie-Louise Dolbec. Parrain et

marraine. Honoré Laplante et

Coidélie Blais.

Le 24, Joseph-Rodolphe-Léo-

pold, de Arthur Sévigny et Eva

Sicard. Parrain et

Léopold Brodeur et Rose-Déli-
ma Beauregard.
Antoine Lussier et Joséphine

Le 24, Marie-Reine-Fernande,
de Francis Harnois et Alméda

Carmel. Parrain et marraine,
Harnois.

Le 24, Marie-Gabrielle-Fer-

nande, de Joseph Lussier et Dé
lima Grégoire. Parrain et mar-
raine, Napoléon Lussier et Céli-

na Masson.

Le 25, Marie Paule-Jeannette,
de Wilfrid Arpin et Alice Pelle--

tier. Parrain et marraine, Na-

poléon Pelletier et Délima Bé-

lair.

Sevultures

Le 19, Marie-Berthe Millette, 
1 an, enfant de Pierre Millette.

ae

marraine,| 

“UNE GUERISON REMARQUABLE
2 = D'UNE PARALYSIE PARTIELLE

 

La Santé1aForce ont été complètement recouvrées
par usage persistant de la Nourriture

- pour les Nerfs du Dr Chase.

 

Montréal, Qué., 26 mal, 1017. —
nne souffrant de dérange-

ments du système nerveux s’intéressera
À la lecture de cette lettre. Elle prouve
ue læNourriture pour les Nerfs du Dr
hase est efficace Même dans les casies

le cas présent Ÿl
s'agit de la guérison d'une paralysie
partielle. Mais elle démontre également
qu'il est- reconstituer le système

ES avant qu'il soit telle-
ment affecté qu'il ne conduise à la

Toute

plus sérieux-—et dans

nerveux ép

paralysie. +

Mme Geo. H. Robinson, 410 rue Ma-
deleine, Montréal, Qué., écrit: “M y à
onze anb, j'ai employé la Nourriture

Chase pour la
aralysic avec des.résultats splendides..

5 souffrrts de mauxde tôte nerveux et
d'ipsopinie, finulement j'ai perdu la

pour les Nerfs, du Pr

e

mém

ne amigme
nour les Norfs du

Le 21, Jeannine, 13 ans, hile
de Joseph Leduc.

Le 21, Hermine Rivard, 58
ans, épouse de Hormisdas Thé-
berge.

Le 21, Jean-Paul, 3 mois, en-
fant de Arthur Dumaine.

Le 24, G.-Emile Leduc, 26
ans, époux de Antoinette Le-
thiecq.

Le 25, Paul Chambonnibdre, 75
ans, des Frères Maristes.

“Mariages
Le 23, Ovila Riendeau et Ber-

the Poitras.

ê

Notre-Dame du Rosaire

Baptemes

Le 18, Marie-Berthe-Lina, de
Georges St-Pierre et Alma Cou-

© et mes organes v furent
prés Je Ba pouvais Shoe parler.

de la Nourriture
r Chase et la pre-

uière boîte que j'ai employée m'a fait

dubien. J'ai continué ce traitement jus-
u’d ce que j'avais employé 24 boîtes, ot

favals recouvré la santé et la force.
our cette raison je me trouve à mêino

de recommander la Nourriture pour lus
Nerfs du Dr Chase, gomme étant un
excellent remède pour lesnerfs épuisés‘

©o certificat est sorroboré par M. Ds-
nad Turnbull, juge de paix, qui écrit:
“La présente est pour oertifier quo ju
00 raonnellement Mme Georgue
M. Roôbinsen et que je suis convaino
que son rapport au sujet de l'usage de

Nourriture pour los Narfs du Dr
est en tous points conformes à la

véri ““

Nourriture pour les Nerfs du Dr
Chase, 50 cents la boite, un traltermens
complet de & boîtes pour 82.50, chen
tous les marchands ou d*Edmanson,
Bates & Co., Limited, Toronto. N'ac-
ceptez pas de sucoédanés. Les imitn-
tions ne donnent que des désappotaue
ments.

tire. Parrain et marraine, Es-
dras St-Pierre et Lina Desro-
ches.

——

A LOUER
|. Deux magasins, rue Cascades,
et un logement, au coin des rues
Cascades et St Hyacinthe.

S'adresser au notaire Elzéar
Chabot.

 

Societe d’une Messe
Evêché de St-Hyacinthe,

le 24 février 1920.
M. l'abbé Pierre-Arcade Laporte,
ancien curé de Saint-Augustin
(Montréal), décédé le 14 février,
à l'Assomption, était membre de
la Société d'une messe, section
provinciale.

P. S. DESRANLEAU, -
prêtre chancelier.
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Service Téléphonique
des Lignes en Commun
Entre deux Abonnés

L EXISTE une rareté universelle de maté-
riaux de construction pour les téléphones
causée : d’abord, par la_ diminution d’éta-

blissements de lignes nouvelles pendantla guer-
re ; ensuite,

d'installation

mistice.

Afin de ti

sur la demande sans précédent
de lignes nouvelles depuis l’ar-

rer le meilleur avantage de notre
stock de matériaux de construction, de réduire
au minimum les délais dans l'installation des
lignes nouvelles, d'éviter les refus d'accepter de
nouveaux abonnés,

ont l'intention

avantages du service téléphonique de 2
commun entre

Grâce au

nous demandons à ceux qui
de s’abonner de considérer les

ignes en
deux abonnés. /

service central d'énergie fonction-
nant ici, l’opératrice peut appeler l’un des deux
abonnés d’

l'autre.

duelles.

une ligne en commun sans déranger
Le coût d'un tel service est considéra-

blement moindre que celui des lignes indivi

Les taux Four le service téléphonique des
lignes en commun entre deux abonnés est le
suivant : Téléphone d'affaires $22.00. Télé
phone de: Rési

 

 Chaque Téléphone Beil est un
Service a Longue Distance

dence Privée $19.80.

Nous serons heureux de répondre a toutes
les demandesd'informations.

© Station de

L. W. ST-LOUIS, Gérant.

La Compagnie Canadienne du

3 fs

Telephone Bell



 

  

A OUVERT DERNIERBMENT

UNMAGASIN, SUR LA RUE CASCADES, NO 248

 

  
 

  
 

 

Kx- invite cordialement le public à visiter son salon de musique, promettant =f

:  ENTIERESATISFACTION A TOUS

 

‘M. EUCLIDE BENOIT
employé depuis plusieurs années à la Maison

S. Bourgeois & Cie en

gnie de Phonographe

être une des meilleures,

sur le marché.

que à l'industrie locale.

M, EUCLIDE BENOIT

 

LE MAGASINEST OUVERT DEPUIS

truction et ses constructeurs reconnue pour

ajoute à son plaisir un encouragement prati-

 

NéeUT

Ds
est le gérant général.

La Compagnie de Phonographe de St-

Hyacinthea obtenu l'agence de La Compa

CASAVANT
pour les six comtés de St-Hyacinthe, Yamas-

ka, Nicolet, Drummond, Bagot et Rouville.

La machine Casavant est de par sa cons-

-

sinon la meilleure,

Fabriquée dans notre district

elle mérite la considération de l'acheteur, qui

i
henfis, DISQUES A VENDRE

—

©"ericde

of

LE 14 FEVRIER
  

OENEOTN ACCNNCAAS ANN A

La Machine Agricole Nationale, Lice.,
Montmagny, P. Q. Canada.
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à) monnaie ?

vingts ?

RM TRIES CANADIENNES,et

la prospérité de vos fermes.

     

   

 

ANVENTE DIVERS

gnements, à

Cultivateurs Canadiens

Voulez-vous épargner, à vous-même et à votre pays, leg

désastre financier où nous mène la dépréciation de notre

Voulez-vous que votrë dollar reprenne sa place sur le mar-

ché.américain avec sa valeur de cent sous au lieu de quatre-)

Restreignez l'importation, enencourageant LES INDUS-

Préférez les machines canadiennes, appuyez les entreprises
qui gardent nos ouvriers au sol natal et sont indispensables à

La Kachine Agricole Nationale, Limites,
Montmagny, P. Q. Canada. ;

    

LA MACHINE AGRICOLE NATIONALE,
Limitée,

fondée dans le but de substituer des produits nationaux aux

articles de fabrication étrangère, VA VOUS OFFRIR ENS,

INSTRUMENTS ET MACHINES)

POUR LES SAISONS PROCHAINES.

Reservez-lui vos commandes.

En attendant la visite de ses agents, écrivez, pour rensei-

 

 

N.S. Pere le Pape et ley Chevaliers

de Colomb

N. S. Père le Pape Benoit XV

vient d’accorderle titre honorifi-

que et la décoration de Chevalier

de St-Grégoire à M. WilliamJ.
Mulligan,le président du Comité
des Secours de Guerre de l'Ordre

des Chevaliers de Colomb. M.
Milligan arrive précisément en

Amérique après une tournée

d'inspection de tous les postes de

secours organisés par les Cheva-  

liers de Colomb en Fiance, Bel-

gique, Angleterre et dans une
partie de la vallée du Rhin.

Cet honneur pontifical rejaillit
sur tout l'Ordre des Chevaliers
de Colomb et sur son œuvre émi-

nemment charitable durant la

guerre. Soumis à l'autorité su-

prême du Successeur de Pierre,
les Chevaliers de Colomb sont

heureux de l'hommage rendu à
l’un de leurs frères les plus actifs
et les plus distingués.

=

Images Mortuaires
 

Nous en avons un beau choix.

Prix modérés.

Bureau ‘‘ La TRIBUNE ”,

eee

LA TRIBUNE est imprimee et
publiee par la compagme de publi-
cation “LA TRIBUNE DE ST.
HYACINTHE, Limitee”, dont M.
M.-Eugens Chartier est le Gerant-
general est le Directeur, au Nume-
ro 114, de la rue Saint-Antoine,
Saint-Hyacinthe, P.-Q.

  
   

Rien ne pouvait
le soulager

Esaut se epuisé qu'il pouvait a

- Peine travailler. I Ait qu'il
ne peut recommander le Tanlac

trop fortement. -

La déclaration de M. Arthur

Lapointe depuis 27 ans À l’em-
ploi de la manufacture John Rit-
chie Co. Lid., et qui demeure au
No 140 rue Morin, Québec,
ajoute un autre anneau à la lon-
ue chaîne des témoignages en
faveur du Tanlac et de ses excel-
lentes qualités. Décrivant son
cas et ses difficultés à trouver un
soulagement quelconque, M. La-
pointe dit : »

““ Le Tanlac me régénère ra
pidement. Depuis que je le
prends, mon énergie et mes for-

ces reviennent au galop. Mon
Ouvrage, qui depuis longtemps

m'était insupportable m'est main-

tenant plus facile, et je prends
un nouvel intérêt aux choses. A

la suite d'une opération, il y a

deux ans, mon système entier

sembla se délabrer. Mon esto-

macétait si mauvais que j'avais
dû abandonner complètement de
manger de la viande. Defait,
la moindre chose un peu pesan-
teou un peu trop assaisonnée

me donnait des indigestions qui

duraient des heures. |J'avais

d’affreux maux de tête, des dou-

leurs dans le dos, et j'étais sans

cesse épuisé et à bout de forces.

Mon ouvrage me causait des

Souffrantes générales et il me
semblait que la journée ne fini
rait jamais.

J'ai essayé bien des prépara-

tions, mais rien ne m'a fait au-

cun bien réel avant le Tanlac.
J'en ai maintenant pris quatre

bouteilles et mon appétit est

splendide. Mon estomac est si

bon que je puis manger tout ce
que je veux, viandes, légumes,

etc., etc., et cela même le soir

sans en souffrir aucunement.

Mes maux de tête sont disparus, 

Guérissez ce Rhume
Neprenez paslagrippe

j Vous savez avec gnelle rapidité les ta.
blettes Zutoo rissent les maux de
tête et arrêtent les rhumes—combien
vivementelles calmentla fièvre,
Prenez-en dès la première doulenr on
remier frisson—premier symplème
‘un rhume.

Vous préviendrez ainsi la si
vous en êtes atteint, il kd de
mieux pour la douleur et la fièvre,

Prenez Zutoo
 

dos. Je puis maintenant repo-

ser tranquillement, ce qui ne

m'était pas arrivé depuis bien
longtemps, ct d'après les appa-
rences je suis en très bonne san-

té. Je ne puis trop recomman-

der le Tanlac, et il me fait plaisir
de faire cette déclaration car j'ai
bon espoir qu'elle sera utile à
d'autres personnes qui ont be-
soin d'employer ‘le Tanlac. -

Le Tanlac profite à toutes les -
parties du corps. Il agit d'a-
bord sur l'estomac, stimulant la
digestion et l’assimilation des
aliments, par conséquent fenri-

chissant le sang et renforcissant

le système entier. Il aide de
plus l'estomac faible et épuisé à

convertir la nourriture en sang,
chair et muscles.

On dit qu'il fait disparaître
cette grande cause de presque ‘
toutes les maladies : la faiblesse.

Il rend le corps vigoureux et

souple, garde la tête claire et fait

disparaître tous symptômes de

nervosiié et d'indigestion. II re-
monte les personnes affaiblies
par la maladie et’ le surmenage

physique ou mental, hâte la con-
valescence et ne manque pas de
Maire du bien à quiconque l’em-
ploie.

Le Tanlac est maintenant en

vente à St-Hyacionthe chez M. ).

H.E.Brodeur: 4 St-Nazaire chez

M. Benjamin Peplin;s à Belœil

chez M, E. Brunelle ; à St-Do-

minique chez M. L.-I. Dubois,

sous la direction personnelle du

représentant spécial du Tanlac. ainsi que les douleurs dans |

 

RECETT Hh DU 

 

BAZAR
Du 12 au 19 février 1920

  
\

 

JEU. VEN. SAM. DIM. LUN. MAR. JEU. TOTAUX
Billets d'entrée $ 40.35 13.92 153-45 28.20 38.60 93-92 369.24
Table Rafle Nor 185.50 67.13 141.50 98.00 245.43 156.10 128.24 1,015.90

« “2 201.09 79-93 176.73 82.44 233 36 174.79 122.77 1,071.11
“ «+ 3 166.35 80.11 232.70 109.50 201.28 200.64 175.50 1,166.08
i 6 4 75:00 56.60 250.00 24.45 237.18 159.37 200.72 1,003.32
‘¢ des E.de Marie 180.00 120.12 204.00 154.34 175.27 204.00 183,05 1,220.78

Comptoir de vente 300 oo 86.21 93.37 61.28 110.88 58.04 84.69 794.47
Loterie et jouets 86.00 62.50 109.56 34 85 58.12 88.38 37.81 477.22
Roue de fortune 114.44 74-75 222.56 18.45 117.95 135.00 200.00 043.15
Rafraichissements 140.30 97.58 240.78 21.28 138.55 320.55 23.30 982.34
Breuvages 37.10 32.50 110.28

—

32.25 74:95

.

57.25 108.40 452.73
Bonbons 232.78 200.58 322.35 94.46 225-75. 192.47 334.65 1,602.54
Vestiaires 183.77 66.95 . 250.72
Quête préliminaire 267.50 267.50
Peuman’s Limited 20.00 30.00 $0.00

$1,758.91 971.93 2257.28 731.30 1,906.92 2,256.76 1,784.00 11,667.10
1,758.91 2,730.84 4 988.12 5.719.42 7,626.34 9,883.10

$2,730.84 4,988.12 5,719.42 7,626.34 9,883.1011,667.10 11,667.10

Dépense............coiiiiiinnnnnn.. 794.62

Recette nette...................... $10,872.48

Avec les remerciements des Soeurs de

l’Hôtel-Dieu de Saint-Hyacinthe.



 

LE NMEILLEUR TONIQUE POUR
LES PERSONN:S NERVEUSES
Les personnes nerveuses chez

 

qui il ne s’est pas encore déclaré|

de maladie reconnue et pouvant

Être traitée par la profession mé-

dicale ont toutes les misères du

monde à trouver du soulage-

ment. Irritation, maux de téte,

insomnie, indigestion nerveuse,|,

tous ces malaises rendent la vie
misérable. mais on les endur®

plutôt que de depenser de l'ar-

gent sans espoir de guérison.
Tous ceux qui se trouvent

dans ces cas-là devraient connaî-

tre le danger- d'un tel état de

système nerveux. Il peut en ré-

sulter la débilité nerveuse, voire

la paralysie, si on ne tonifie pas

les nerfs en enrichissant le sang.

Comme tonique pour le sang et
les nerfs, les Pilules Roses du

Dec Williams ont été employées
avee le plus grand succès. Elles
ont un effet direct sur le sang et,
par conséquent, le rendent capa-

ble de véhiculer aux nerfs les

éléments dont ils ont besoinpour

s'acquitter de leurs fonctions —

et améliorent en même temps la

santé générale. Les bienfaits qui

suivent l'emploi de ce remède

sont démontrés par la déclaration

de Mme Jenny Marr, R. R. No
3 Port Rowan, institutrice bien

connue, qui dit : ‘* Il y a quel-

ques années, je tombai dans un

état d'épuisement général et je

demeurai ainsi pendant près d’un

an. Un médecin que je mandai

me dit que je souffrais de pros-
tration nerveuse complète. II

serait difficile de dire tous les

symptômes de mon cas, mais

quiconque a eu à subir un affais-

sement nerveux comprendra tout

ce que j'ai souffert. Comme le
traitement du médecin ne sem-

blait pas me faire de bien, je pris

parti d’essayer les Pilules Roses

du Dr Williams, et je n'eus pas

à m'en repentir, vu que l'usage

des pilules amena bientôt le sou-
lagement désiré, et après en

avoir pris huit boîtes, la santé

m'était complètement revenue.

Aujourd'hui, je suis forte et

pleine de santé, sans douleur ni

mal aucun, et j'attribue mon

présent état physique aux Pilules

Roses du Dr Williams, que je
recommande de tout cœur à qui-

conque pourrait être affligé de
maladies nerveuses ”.
Vous pouvez vous proc.rer ces

pilules chez tous les marchands
de remèdes ou par la poste à 5oc

la boîte ou 6 boîtes pour $2.50

en écrivant à The Dr Williams’
Medicine Co., Brockville, Ont.

—_.

TABLETTES BABY'S OWM

TOUJOURS À LA MAISON

  

Lorsqu’une maman a une fois
employé les Tablettes Baby's

Own pour les petits, elle en a
toujours un approvisionnement
sous la main, car I. premier es-

sai l’a convaincue qu'il n’y a rien
pour les égaler pour tenir les en-
fants bien portants. Les tablet-

tes sont un doux mais complet

“laxatif qui règle les intestins et

adoucissent l'estomac, chassant

ainsi la constipation et l’indiges-

tion, les rhumes et les fièvres

bénignes, et facilitant la denti-
tion. A leur sujet, Mme Saluste
Pelletier, Saint-Dumas, Qué.,

écrit :—J'ai fait usage des Ta-

blettes Baby's Own depuis les
dix dernières années et j'en ai
toujours à la maison. Elles
m'ont donné satisfaction com-

a

limwfiNo
vaiuh

plète et je puis les recommander

avec plaisir à toutes les mamans

qui ont des petits ”.

Les tablettes sont en vente

chez les marchands de remèdes

ou par la poste à 25 cents la

boîte de The Dr William's Me-

dicine Co., Brockville, Oat.

AU GARAGE DROLET

  

 

  

 

M. L.-P. MONTMORENCY

Comme nous l’annoncions la

semaine dernière, M. L. P.

Montmorency, de Detroit, Mi-

chigan, est arrivé ici pour pren-

dre charge du Garage Drolet
dans tout ce qui concerne la par-

tie mécanique et électrique des
autos.

Commel’installation du gara-

ge n'est pas entièrement terminée

et qu’on ne peut immédiatement

faire toutes les réparations, M.

Montmorency sera heureux, en

attendant, de rencontrer les pro-
priétaires d'autos et leur donner

tous les conseils dont ils pour-

raient avoir besoin. Il se fera
aussi un plaisir d’élucider tous

ies troubles qu’ils pourraient ren-

contrer dans le fonctionnement
de leur machine, et cela gratuite-

ment, et même de répondre aux

lettres qu’on lui adressera.

Le garage Drolet sera ouvert

dans quelques jours et votre vi-
rite y est cordialement solli-
citée.
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CERTIFICAT D'HONNEUR qui sera décerné aux souscripteurs de l'œuvre de l'Univer-
sité de Montréal
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Pour démontrer les immenses ressources natu-
relles de la Province de Québec, on estime sa
richesse en houille blanche à 5 millions chevaux-
vapeur.
Cependant en 1918 on'n’utilisait que 875,000 che-

\ vaux-vapeur.
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‘Honneurs Pontificaux
Nous apprenons avec une vive

satisfaction que notre ancien con

citoyen, M. Bénoni Lalime,

maintenant de Lyster,où il dirige

encore son école commerciale, à

été décoré par Notre Saint Père

le Pape de l'Ordre de St-Grégoire
le Grand. |Excellent catholique

et cltoyen intègre, M. Lalime a

tous les droits au nouveau titre

qui l’honore. Educateur laïque,

le nouveau Chevalier n’a jamais

| manqué d'exiger la discipline
dans son enseignement.

Nous félicitons cordialement
M. Bénonj Lalime pour l'hon-
neur insigne quilui échoit.   

Appétissants, Nourrissants, Économiques.

LES BISCUITS AU SODA
°

“Jersey Cream” de

MCCormick
Vendus frais partout. En paquets imperméables à l'air.

Manufacturés à LONDON, Cunada.

Suceursales à Montréal, Ottawa, Harailron, Kiazston,
Winnipeg, Calgary, Port Arthur, St. Jolin, N.B.



hy

  

 

 

de réveurs qui ont su persévé-er. - - -

  

  
  
  

  

    

  

  

       

  
    

Dans le Domaine de Industrie *

On s’est moqué de Fulton et de son bateau a vapeur,

On a prisle téléphone Bell pour un jouet,

L’automobile fut considéré longtemps comme impraticable,

La télégraphie sans fil une impossibilité,

Le sous-marin, une lubie de Jules Verne,

L’aéroplane, une chimeére ridicule.

 

 

Dans 1» Dyma’n2 de la Scienc> Appliquée
On a capté les forces latentes du Niagara,

Erigé le plus grand pont du mondesur le Saint-Laurent,

Bâti la plus grande ville du Canada au pied du Mont-Royal,

Construit les plus grands élévateurs et entrepôts de grains dans

notre port.

 

s

Dans le Dom-ine de la Nature

Les plus grands lacs du monde sont dans notre pays,

Le plus beau fleuve est dans ia province de Québec,

Les plus grandes forêts vierges y restent inépui-
sab'es, [Ç

Mines d’amiante et de nickel y alimentent le mar-
ché de l’univers,

“rs plaines de l’ouest peuvent devenir le grenier
du monde.

 

Tous ces trésors sont à nous si nous
savons les protéger et les faire fructifier.
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  Assurons une instruction

supérieure à nos enfants

Quelques millions généreuse-

ment souscrits aujourd’hui pour

créer l’Université de Montréal se-

ront remboursés au tentuple à no-
tre postérité.

Capitalisons l’énergie de nos

cerveaux.

Il faut des Millions pour

FUniversité de Montréal

= “NOBLESSE
ts «= OBLIGE”
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; LA TRIBUNE OE

Les plus grandes découvertes furent l’oeuvre : ‘ |

 

‘| VOULEZ-VOUS TRAVAILLER ?
! À la manufacture de cigares

L. O. Grothé, on demande des

  

  

DU DR GRIGNON Drogues, Produits Français et Brevetés. . * Accessoires de Santé ‘‘ rouleuses ”, des *‘buncheuses”. Articles de Tollette, Parfums, Chocolats. et des filles pour apprendre le
. SRS ‘ métier à des bons gages. OnSte-Adèle, Ter rebonne, P. Q. ATTENTION SPECIALE aux MEMBRES du CLERGE voudra bien s'adresser sans retard

çÇ - et aux COMMUNAUTES RELIGIEUSES a la manufacture de cigares [.O.
ions gratuites sur les maladies desanimaux. Bt Grothe, à'Se Hyacinthe.  ji.n.o.

os Es remèdes par la malle à nos frais PRESCRIPTIONS DES MEDECINS REWPLIES AVEC LE PLUS GRAND SOIN » ’ ynetnthe Imo
ous expédions a ° —

eeA

EEE

Demandez notre catalogue gratis. | d Bureaux et Pharmacie : 197, rue OASJADES coin Ste-Anne : Servante .
pg Servante demandée au no 79

TELEPHONE: Ste-Anne. Pas d'enfants.MAISON DE CONFIANCE deerererUTA "Il
Laue0



  

   
Co Un Patriote

 

Suite de la page 1 |
Quand nos canadiens seront moins bleus, moins rouges, moins
impérialistes que patriotes-canadiens, ils méttront Bourassa au

nombre de nos plus grands hommes.
Si-la plupart de nos gouvernants avaient été patriotes comme

lui, le Canada n'aurait pas levé 600,000 soldats, des milliers ‘des
nôtres n’auraient pas été tués à la guerre, notre pays ne serait pas

endetté de deux milliards, et sans connaître la conscription, puis

les impôts de guerre, notre Dominion se serait enrichi de milliards

de piastres avec lesquels en aurait fait des améliorations qui ne

pourront pas être exécutées d'ici à cent ans. Rapidement notre

population se serait accrue d’une multitude d’européens amenés

par la guerre, puis écrasés par les impôts. Et de quelle prospérité
nous jouirions, *

Connaissons mieux cet homme qu’un ami à moi qualifiait de
phénoménal, d’incommensurable.

Henri Bourassa naquit à Montréal le ler septembre 1868, du
mariage de Napoléon Bourassa et d'Azélie Papineau. Il est de huit
ans plus jeune que son frère, l’abbé Gustave, qui fut ordonné le 10
aout 1884 pour être secrétaire de l'Université Laval à Montréal,

puis curé à St Louis de France. Ce dernier était un type de gen-

tilhomme. C'était un flambeau brillant qui s’éteignait soudain le

20 novembre 1904, à l'âge de 44 ans.

Son père, Napoléon Bourassa, jouit d'une bonne réputation

commeartiste-peintre décorateur. Il s'adonna aussi aux lettres et

il se fit l'auteur d’un roman intitulé Jacques et Marie. ll nous a
donné de plus Naples et ses environs, Le Carnaval à Rome et les
Causeries artistiques. Il fut l'architecte de Notre-Dame de Lourdes
à Montréal.

Par sa mère, Henri Bourassa est le petit-fils de Louis-Joseph
Papineau, baptisé à Montréal le 10 octobre 1789, marié à Québec
avec Julie Bruneau, le 20 avril 1818 et mort à Montebello le 24

septembre 1871. C'est son grand-père maternel qui fut appelé à
la chambre d'assemblée à 23 ans en 1812, élu président de cette
assemblée en 1815, chargé d'aller porter en Angleterre une requête
de 60,000 canadiens contre l’union des deux Canadas. li fut le chef
des patriotes en 1837. Grand orateur populaire, il exerça une grande
influence sur les destinées de son pays. Son bisaieul, Joseph Pap -
neau, baptisé en 1752, épousa à Montréal, le 23 août 1779, Matie-
Rosalie Cherrier qui lui donna trois fils, Séraphin-Joseph, Louis-
Joseph et Toussaint-Victor qui devint prêtre. Joseph Papineauétait
notaire royal. Il fut élu en 1792 membre de la chambre d'assem-
blée, où il se fit un ardent et constant défenseur des droits de ses
compatriotes. De lui, un historien canadien a pu écrire qu'il était
un membre marquantet influent de l’assemblée depuis l'établisse-
ment de la constitution, et jurisconsulte recommandable par une
connaissance approfondie des lois du Canada. I! mourut en 1841,
dans sa quatre-vingt-dixième année. Joseph Papineau n'avait eu
que deux sœurs et un frère du nom d’Andié.

li était le fils de Joseph Papineau, baptisé le 19 mars 1719 à
Montréal, marié le 17 février 1749 à la Longue-Pointe avec Marie-
Joseph Beaudry et décédé à Montréal le 8 septembre 1785.

Enfin le bisaieul de Louis-Joseph Papineau s'appelait Samuel.
Il était né en 1670 à Montigny dans le Poitou. Il était le fils de
Samuel Papineau et de Marie Delain. Venu au Canada, Samuel II
épousa, le 6 juin 1704, à la Rivière des Prairies, Catherine Que-
villon, veuve de Guillaume Lacombe, qui lui donna neuf enfants,
dont Joseph 1, père de Joseph I!, grand-père de l'honorable Louis-
Joseph qui lui-mêmeest le grand- père maternel de l'incomparable
patriote canadien Henri Bourassa.

—-Æxtrait d'un Manuscrit.

 

Devoirs de Gouvernants
Suite de la page 1

dans un domaine quelconque, une autorité qui n'a jamais eu de
droits, ou dontles titres sont pour toujours périmés ? Propriété,
patronat, pouvoirs politiques, religion : voilà autant de formes dé-
suètes d’une servitude qui n’a que trop duré,et qui s’effondre sous
les coups émancipateurs de la force prolétaire.

Rapprochons decette citation, où les causes de la maladie so-
ciale dont le monde se meurt sont si clairement indiquées, le pro-
gramme suivant, arrêté par la franc-maçonnerie, en novembre
1877, et qui comprenait quatre parties:

1%. D'abord, on établira l’obligation scolaire ;
29. Une fois le système de l'instruction obligatoire établi et

fonctionnant, on laïcisera les écoles communales, au besoin, gra-
duellement ;.

39. Unefois toutes les écoles communales laïcisées, on sup-
primera, par des mesures successives et progressives, les écoles
congréganistes ;

4°. Une fois la dernière école libre fermée, on matérialisera
l’enseignement dans les écoles de l'Etat demeurées seules.

Puis ajoutons, pour terminer, les réflexions suivantes que Jau-
rès faisait devant la chambre française dès novembre 1893 après
que ce programmeeut été réalisé :

** Vous avez définitivement arraché le peuple à la tutelle de
l'Eglise et de ses dogmes. Vous avez interrompula vieille chan-
son qui berçait la misère humaine, et la misère humaine s'est ré.
veillée avec des eris.... Vous avez concentré dans les revendica-
tions sociales tout le feu de la pensée, toute l'ardeur du désir. Si
vous vous épouvantez aujourd'hui, c’est devant votre œuvre ",

Est-il nécessaire d'insister sur les devoirs qui incombent aux
gouvernants éclairés lorsqu'on vient réclamer devant eux l’obliga-
tion scolaire, la gratuité scolaire, l'uniformité des livres et tout je
tremblement ?
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Nous serons jugés
par elle

J'as foi dans le succès de l’œuvre Universitaire. Nous som
mes en possession de notre charte. Les volontés sont unanimes @e;
les opinions recueillies indiquent que la sollicitation est générale.

Comme doyen de la Faculté de Médecine où trois cents élèves
sont inscrits et où nous en.compterons cing cents demain, comment
n'insisterai-je pas sur la nécessité d'organiser l’enseignement théo-
rique et pratique ?

Il faut, comme on l'a déjà répété, des installations de labora-
toires pour la préparation de chimistes et de physiciens ; mais la
science médicale ne saurait non plus être repandue avec des resul-
tats tangibles si on ne prend pas soin d'assurer au futur médecin
toute la facilité de poursuivre sous la direction de savants profes-
seurs, leurs études en chimie, biologie, phy.io'ogie, bactéiivlog'e,
etc., dans des laboratoires où rien ne manque, des appareils des
plus précis et des moyens de recherches les plus modernes. Per-
sonne ne niera l'importance de la fonction médicale au double point
de vue humanitaire et social. Or, la plupa t de nos étudiants sont
disséminés, sitôt diplômés, par toute la province. Dans chaque
village nous avons des anciens élèves qui travaillent À la conserva-
tion de la vie, qui s'efforcent à lutter contre là souffrance. C'est
doncl'ensemble du peuple qui, en définitive, bénificiera de notre
enseignement.

Cela démontre une fois de plus que l'Université que nous al-

lons fonder doit érre l'œuvre de tous pour le bien de tous. De la

maison de science que nous voulons grande et solide sortiront des
hommes qui irout grandir les rangs de notre élite, car ‘l'Université
ne forme pas que des avocats ou des médecins, mais encore des in-

génieurs, des agriculteurs, des négociants, des chercheurs. Elle

prépare des dirigeants. Ses chaires intéressent toutes les classes

de la société. Aussi faisons-nous 4 tous sans exception le plus

pressant, le plus vibrant appel. Que les ouvriers, dont nous ac-

cueillerons les fils, nous apportent le dernier de leurs épargnes,

qui sera reçu avec émotion ; que nos riches donnent une part des

capitaux qu’ils ont voulu accumuler pour le bien de la nation ; que

les agriculteurs nous livrent un arbre de leur forêt, qu’ils nous ap-

portent une gerbe de leurs blés que nous ferons germer pour eux.

On doute peut-être que nous puissions par nos propres forces

nous Coter d'une installation digne de la civilisation dont nous

p:rpétsons les traditions sur la terre d'Amérique.  Ayons la bon-

ne fierté de prouver le contraire et d'empêcher que nous justifions

dans l'avenir les comparaisons odieuses. D'ailleurs cette satisfac-

tion nationale mise à part, il y va de notre plus cher intérêt. No

tre race est apte à tous les succès. Chez-nous les talents courent
les rues. Que l'on nous donne les moyens de les solliciter, de les

développer, de les faire valoir pour les rendre ensuite au peuple qui

les attend. ]

Unissons-nous donc d’uu cœur généreux et confiant autour de
notre Université.

N'oublions pas que nous serons jugés par elle.

Dr L. pe L. HARWOOD,
Doyen de la Faculté de Médecine.
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Ohez les Voyageurs sion’filiale à l'Eglise. Les Voya-
geurs ont dans les retraites fer-
méesle moyen le plus pratique
de ne jamais s'éloigner de l'E
glise.

La conférence de M. le chan.
Decelles à été fort goutée et res-
tera digne de la série que les
Voyageurs ont organisée.

—

Feu Mmé T. Bernier
Lundi de la semaine dernière

Ont eu lieu les funérailles de
Mme Edwidge Champagne, épou-
se de feu M. Thomas Bernier,
décédée à l'âge de 68 ans. Mme
Bernier a laissé trois enfants,
Donalda, épouse de M. J.-A.
St-Germain, agent d'assurance,
Mile Marie-Anne, de Montréal,
et Hector, de cette ville. Nos
sympathies à la famille. -

Samedi dernier, les Voya-
geurs se réunissaient pour en-

tendre une conférence par M. le

chanoine Decelles, supérieur du

Séminaire.” Le Conférencier a

rappelé ses souvénirs sur son sé-

jour à l’Ecoledes Carmes à Pa
ris, y repassant les principales

figures du temps, celles surtout

des laïques, qui, le jeudi, don-

naient des conférences à la place

des lectures spirituelles ordi-

naires,

M. le Chan. Decelles a démon-

tré surtout l'apôtre laïque par-

lant aux autres prêtres d'aposto-.
lat social. Ila fait un rappro-

chement avec l'œuvre conten-

poraine des Voyageurs de Com-
merce. Plusieurs de ces confé-
renciors d’autrefois ont fait fausse  route manquant d’une soumis-  

Blection des officiers ot des direc-
, teurs de

La Chambre de Commerce

Suite de la page 1

bel enthousiasme qu'ont montré
tous nos hommes d'affaires a
largement récompensé les heures
d'ouvrage dépensées à la renais-
sance d’une institution appelée à
jouer un rôle d’une importance
capitale dans notre ville.

Nous continuerons à recevoir
les adhésions de ceux qui ne
nous les ont pas encore fait par-
Venir et qui seraient anxieux de
faire partie de la Chambre de
Commerce.

—o0

M. Arthur Ledoux chez MM, E, H
Richer & Fils

M. Arthur Ledoux, en atten-
dant les réparations à son maga-
sin endommagé par le feu, s’est
organisé un comptoir de vente
et de réparations, à la Librairie
de MM. E. H. Richer & Fils.
Tous ses clients voudront bien
en prendre note,

6-62%
Nous offrons placements de tout repos
sur obligations à 0 et 634 9, susceptibles d'augmentatioh quand le taux
d'intérêt baissera.
Envovons pratis, sur demande. la

Rente journa bi-mensuel, rédige par
M. Olivar Asselin

ERSAILLES-VIDRICAIREBOULAIS (Limites)
Montréal. immeuble Versailles.rueS.- -

90:—Québec, rue S.-Jean. 198:—Ottdesgeuble de la Banque Nationale:—Boston, State

 
  

  

Chez les BR. FF. du Sacre- Cœur
Les RR. FF. du Sacré Cœur

ont actuellement la visite du Su-
périeur Général de leur ordre, le
T. R. F. Albéric, et de ses deux
assistants, les RR. FF. Floren-
tin et Théodule. Le T. R. F.
Albéric est a faire inspection de
toutes les maisons de la Commu-
nauté tant au Canada qu'aux
Etats-Unis, ne devant point re-
tourner à Rentoria, en Espagne,
la Maison Générale des FF. du
Sacré. Cœur,

La semaine dernière, le R. P.
Couture, S.]., a piéché nue re-
traite aux RR. FF. Provinciaux
et aux divers Maitres des postu-
lauts, etc., tant des maisons du
Canada que des Etats-Unis.

Nous souhaitons aux illustres
visiteurs un heureux séjour dans
notre pays.

Marché
—

 

“La Societé Coopérative Agri-
cole des Fromagersu, de Mont-
réal, a payé la semaine dernière,
à nOs coopératives paroissiales,
les prix suivants :

BOEUFS

Vivants : 10.00, $9.00, 8.00, et

7.00 les 100 Ibs.

Marché à la baisse.-

TAUREAUX

Vivants : $12.00, 11.00, 9.00
8.50, 7.50 et 7.00 les cent tbs.

BOUVILLONS

Vivants : $14.00, 12.00, 10.00,
9.00, 8.00, 7.00 les 100 livres.

VACHES

Vivantes : $12.00, 10.00,9.00,
8.00, 7.50, 6.00 et 5.50 les 100
livres.

Peaux, pesant moins que 48
livres, 33 sous la livre pesant
plus, 24 sousla livre.
Marehé à la baisse,

“


